


QVI CONSISTE gr FAIRE VN REGENT, 
iufqu à ce quele Roy foit plainement defabute de toutes 
… les mauuaifes impreflions quele Mazarin [uy donne, 
où l'on voit dans vne agreable methode, & par 
tres preuues de la raïfon & dé l hiftoire ; 


ï, £a combien d' occafons & der rencontres on a veu des Kegens 
dans l'Eftar. : 


dé "4 Qu ‘elles büties pcdennes qu' on doit choifir pour cette di- 
gnité ; & qui eft-cequia droit deles choifir , 


HI, Que toutesles raifons qu’ on peutauoir pour l'eftabliffement 
d'vn Regentfe rencontrentaujourd'huy : & que les perfonnes 
qu'on doit choifir pourla Regence, & qui ont droit d'en faire 


le choix, font danse party contraireà arceluyide l'ennemy de 


l'Eftar. 


EV. Qu'à à moins que de proceder bien-tofta l' eftabliffement d'en 


Regent ; on neterminera jamais les defordres qu'auec la der- 
niere defolation de cét Eftat, qui nes’enfuiura pas moins de la 
paix que dela guerre. 


V. Etqu'ileftä proposqu'onfupplietres-humblementla Reyne, 
de feretirer dans fon apanage. | 


M. DC, Lil. 











ARR DR RÉ REP ET PP SAC EL é ERSTa à PERTE 


ADVERTISSEMENT 
ia ecteur. : # 


N , 0 N M ui on vous 4 aie PV 
LV Lrrois libelles intitulez,, La Dilcution, 
pare La Cautelle, &le Caton François fous des ti- 
Lu à fresquivous ont fait inger que reneffaisl'Au: 
_. theursparcequils efoient de ma façon. Je vous 

. declare-qu'ils ne m'apartiennent point ; Et 
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ES interefts de l’Eftat {ont les Souuerains des: 
Roys; & les pretextes, ou les verirablesraifons 
,de toute leur conduite. On ne bâtiriamais que 
* fur ce principe ou rcël ou fuppofé: Ceux qui 
n’en empruntent point les morifs de leurs deporte: 
mens, extrauaguent dans la creance des fages: pourne 
fe faire pointregarderauecauerfion ‘il faut du moins 
_ fairéfémblantd’enuifagerauece vne apparence d’artaz 
chement, tout ce quiconcerne le bien pübliostn : 
” Qui ne fçait qué lesraifons d’Eftar Pemportent fur 
touslesmotifs qu'on peut emprünter de linrereft pär- 
ticuhier; & que les Roysinefmes n'ont d'independan: 
ce, qu'aurant qu'ils font dep endants de ce niueau de” 
toutes les loix, & de ce reglementreceu dans toutes les 
politiques du monde. À gir par ce principe, c'efteftre 
genereux ; c’eft eftre bien fait; c’ éfteftrebienné; c’eft 
auoirvneame de heros; efleuée au deffus du terreftres 
<’eft marcherdu pairauec les Dieux, ou bien pluftoft 
c'eftfairele demy-Dieu. AL EREE pero ai Hole nr S 
Cesraifons gencrales font les diuinitez dela tèrre, 
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& cellesquetoutcequ'ilya de grand & de genereux 
adoré fans idolatrie. Toutce quife fait par leur dépen- 
dance elftaudeffus du reproche; la conduire quis’v re. 
gleeftimpeccable : on ne broncheiamais quandowne 
maréhe que für les traces qu'elle prefcrit ; &-pour en. 
faire conceuoir vne idée qui foit confornre à leur me. 
rite, ilmefuficdedire auec le. Cardinal d'Offar, q4e. 
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toutes lesloix des Eftats font les gardiennes de cèt interef} ge 
neral, @* que les plus illuftres Monarques.du MN CNRS AR 
que Les Capitaines des gardes ;' 04 les anges tutelaires de leur 
conferuation. | Liu | | 4 
_Ainfiie penfe que pourmettre à l'abry du reproche, 
les nouueaux eftabliffemens qui fe font quelquefois , 
dansles Monarchies, il-faut feulement prendre garde 
de les ajufteraubien public ;auec affeurances que s'ils 
font compaflez à cétintereft general, iln’y aura que les 
broüillons & les feditieux qui puiffentles condamner, 
puis querien ne fe doitrefoudre que par la dependen- 
ce de certe premiere loy , à laquelle Les plus grands 
Monarques ne font pas moins fubordonnés quelles 
plusperits vaflaux. | sd tin cn 0 
L'eftabliflement d'vn KRegent que ie propofe pour 
yn coup de partie, & pour la feule refource de tous nos 
mal-heurs , pourroit d'abord eftre confideré comme 
vne nouucauté fans exemple, & de quelque dangereu- 
feconfequence: fi les neceflirez de l'Eftat qui fonvles 
independentes des loix n’en faifoit difparoïftre toutes 
ces appreheufons paniques; & fi le bien public ne 
nous obligeoit de ne confiderer point ce qu’on a fait: 
_ maiscegn'ondoinfäirec:riléss 0h miot Aves 
In'ya queles occafons qui puiffent eftre les dire- 
teurs de ces nouucaux eftabliffements. Pour juger de 
la bonté des moyens, il n'eft pas abfolumenc neceffai. 
re qu'on les airautrefois pratiqués ; ils font legitimes, 
pourueu qu'ils foient infaillibles:&comme font les Eftats 
fujets aux reuolutions, ils fonc fujersà la nouucauré du 
Gouuernement: Chaque bréche doitauoir fa repara- 
tion. Siles Legiflateurs -euflent efté des Dieux il euf. 
fent peu tout preuoïir : mais c’eftoient des hommes 
quelques efclairez qu’ils fuffent par deflus Je com- 
mun: Et ie penfe qu'ils ont tous imité ce fage Le- 
giflaceur des Traces, lequel ayant misla derniere main 
al'onurage de fes Loix,ne voulut pas qu'6 en marquât 
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24€ hebtraope té de FIN, pitce qu'il féaoi Toerobie corh- 
:meillé évnféffatà Ceux ef: dog ea dématdoiér iarailoh; queie temps 
Lferoit Gaiftre dés océifions ; ; qui d -defnañderoient de nouuelles loix. 
Sur ce fon lement pre lupofé 4. fonde le raifonnement de mon coup 
de partie, auquel il ne‘tera point d'honnefte homme qui ne donne 
les nains : s'il veut prendre laipeine de liretfams: esp ce da 4 
-ie m'en vay déduire fur la necefTitéd'yn Roca.» : s: pis re 
: Ceux qui! fonttant{oitipeuiverfez dans Pitloite de Feance;pei. 
'nentaudirremafqué ;qé'mva principalement eftabli des Regentsen 
‘quatre rencôntées; r péndantia Minorité des Rois; 2:pendantleurs 
voyaves horsduRoyaames 3. pendant leagemprifonnement ; 4. 8 
pendant’ qu'ils eftoienc: rendus : Le sophie ue A Er Fe 


“ ET TE. 
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quelquemaladie du'corps ou d’efprit: : SE 6e 
r. Auant Charles V. les Roys Miciendiéé hdienis des. Regents, inf. 


qu'à l'âge devine.& vn'an: leurs vfurpations obligerent ce Roÿfa. 
ge d'abreger la Minorité, & delaborner à la quatorziefme année; 
pour olteraux tuteurs le moyen de s'agrandir à l'efpreuue,, par la 
longueur de leur independance: Cettenouueauté ne choqua a 
les fages. parce que l'occafion la firiuger receuable. | 
à. Ona encor eftablides Regenrs, pendantlesvoyagesque tot 
Roys farloïent Horsde leur Eftar : Comme lors que: Char les VITE. 
paffa dans 1'{ralie pour la coniqueite du Royäume de Naples, Pierre 
Duc de Bourbon fur efleué à-cetteeminente dignité : Et pendancles 
de rx voyages que Loiis X IL. fit dans le Duché de Milan, ilfe repo- 
fa du foing dela Regence fur la fage conduitte de Chatles Comte 
d'Angoulefme fon coufin:: Îe me Fr aenaes ces one tr 
pour n'efrepasimportun,> 2438 MA é 5 
SDL > | prifonnemeut Pr nn sie Fe Blain ont 
fans put lors à PAnglois; ‘prirent à latournée de Poitiers, fut cau- 
fe que Charles V. encore Dauphin; fatichoifi par les Eftars pour 
eftre Regenten France pendant la detention dedfän pere: Et Loüite 
de Sauoye futpourueüe de la mefme dignité durant la -prifon de 
ete premier fon fils, quynetrahifon fr prendre deuant Pauie. 
+24" és maladies desRoys ont encor donnéfubiet à l'eftablif- 
fémentd:s Regents ; comme | Hiftoire nous apprend qu'yne lon- 
gue autant que dangereufe maladie, ayant alité Louysle[eune;Alix 
La femme fur commife à la Regence de l'Eftat: Et — d'efprir 


ë à 
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êe Chasles WE. fut caufe que } Jean Duc dl PO Charles Duc 
d'Orieins, Philippe & Jean. Ducs. de Bourgogne ; Pierre &laques 
Ducs de Romrbou, i certe l vsb mu l'aux soie ce msfme 
Paname 5 shdrsts 1 

…- Ilfaut neantmoins remarquer dela éiFconte entre Le inst 
qu'on eltablifloit. pendant les -Minorirez .& les maladies, d'efprit 
des Monarques ; & les Regencesqui fe-failoit pendanc leurs empri- 
fonnements ou leutsvoyageshorsde ÉEftar:Ceux quiontefté Re 
gents des Roys Mineurs , ou des Rays malades d'efprit. doiuent 
eftre proprement appelez. leurs tuteurs, parce que ce nor marque 
de l'incapacité pour le- gouuceneme ent: des fon bien:én celuy. qui eit 
fous la turelle:: Mais ce vitre ne:peut eftre: qu'iniuftement apiqué 
pour ceux qui fonc FA pendant le mprilonnement ou levoya- 
gedes Roys, parce qu'ils font en eltar & en capacité de gouucrner 
leursbiens fansruteurs: Ainiices à, en fonc pps des Lieu- 
cenans: Generauxdel'éffaris 4: drone 

Pourvnefeconde remarque di Lite con Abo qu'outre la Mine- 

rité , Les loix-n'ont iamais prefcrie. de temps a Fa Regence, & que 
les Roys, oules Eltarsen leur place n'en ont marqué quefeloniles 
occafions qui fe font. prefentées dans la conion@ure des temps. 
Ainfi quey quela necelfité d'eftablir vn:Regent n'ait iufques à pre- 
fent paru qu'en quatre rencôntres ; Il ne faut pas pour cela nicr que 
les diuerfes conionétures d'Eitar qu'on ne peut iamais.entierement 
preuoir n’en:puiffent faire naiftre d’autres ,; pendant lefquelles on 
ne fçauroir fe difpenfer de proceder à à cét eftabliffement, Lesnecef- 
fitezdes Eftats font les-caufes des loix qu'on efkablit pour y reme- 
dier: Les occcañons font naïltre ces neceflirez:: [Lne faut done 
point confiderer feullement ce que nos anceftres ont obferué dans 
la creation des Regenrs, mais ce à quoy nous fommes obli- 
gez d’aubir : <fgard pes les San ie 188 preffentes: necefhtez de 
Y E ftatl A ME e LU RTS RS lit RU RTL 
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JT. Pour fçauoir ba der Sie qu ‘on: “doit Msbecà à loiherends 
nous le pounons apprendre de la raïfon’& principalement de l'Hi. 
foire : Ginousivoutons efcouter la: raifon:, elle nous paitagera à 


deux fentiments; + balan ceront prélque es noftre crean- 
re {tn L'CES faier! :v 3 à He JÉTRNE, #bsie tit SES FAN 
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H iémble premierement qu'il n'ya que les. plus prochesda La 
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= Couronnequifoienten droit d'eftreefleuezàcetteindcpendance, 


parce que la Regence n’eftant proprement qu'vne tutelle, & 
- Ja-rurelle dans la f: açon de faire du M onde ” neftant pour l'ordi- 
nairecommife quaux plus proches parens des enfans fupil- 
les; ils enfuit manifeftemencquela Regence ne peut tomber 
qu'entre les mains.de ceux quifontles plus proches de la Cou. 
.TONRE.: retoi eui tni | LOT Ne 
illemble,, en fecond lieu que La Regence. qui eft vne-efp:ce 
de Souueraineté quoy que par prouifon feulement ;-n'auroit pas 
bonne grace entre les mains de quelque autre qe celuy qui fexoit 
“ke plus proche dela Couronne, & quele commandement feroit 
en.quelque façon monitrueux en fa perfonne, parce que celte di. 
guité le feroit regner fur celuy qui doit fuccéderautrone aptes la 
mort du pupiile:auffin'a-ton jamais veu prefquepoint Regenter 
dansl'Eftar, que des oncles, des freres, des fils, destantes, des 
fœurs ou des meres des Roys,. Comme Philipele long pendant 
-la groffeffe de la Reyne Clemence {abelle fœur,veufue de Louÿs 
Hutin: Comme Philipe de Valois durant la groffeffe de Ieanne 
_fillede Louys Conte d'Eureux ; Veufue deCharles LV. ditie Bel 
fon coufin: Comme [fabeau de Bauiere pendanc.la maladicde 
«Charles VI: Comme canne de Nauaire pendant les voyages 
dée-Philipes le Bel hors du Royaume. Er ainfi du sefte. 1 

… C'elte railon-neantmoins de choifirles plus proches dela 
Couronne poureïitre pourueus de la Regence, n'a pas manqué 
d'ennemys , qui one iugé que le choix deces perfonnes eftoit 
dangereux ;.parce qu'il fe pouuoit faire, que fe voyanceninain 
le maniment de toutesles aRairesde l'Eftar. ils feroient pour 
l’enuahir auec Souueraineté, & pournele quitter.qu'auec la 
defolarion gentralle de toutela Monarchie. 5 
. C'eftpourcela que Henry premier donna pourtuteurà Phi 
lippes premier fon fils,& pourRegentdu Royaume Baudoüin 
de lIfle Comte de Flandre, qui 'auoitefpoufé Alix fa fœur: 
C'eft pour la mefme raifon que Louysle leuneallant a la Terrè 
Sainre.. laiffa la Regence del Eftarà Suger Abbéde Saint De- 
nÿs ;c’eftencorpour.cela que Saint Louys en fon fecond vo- 
yage d'outre-mer laiffa pour Regent de fon Royaume Simon 
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Abbé de Saint Denys, & Simon de Clermont Seigneur de 
Nellepes 20v up 109 RG OM TENS IT S3R9E NA élsnparsq 
Toutefois l'experience fit voir dans le Gouuernemenrde 
cesRegens, que la politique n’envaléir rig, parce que les 
-Princesqui pouuoient enfin arriuefà la fuceetlion du Frofne, 
ne pouuoient poiarre{pecterles ordres de ces Lieurenans Ge- 
neraux ; ce qui donnoit occafion à mille defordres quitrauer- 
“oient inceflamiment lé repos de PEftar";& qui lé conduifoir 
bien fouucnt iufques fur le bord defon precipicefcommeirar- 
riua principalement pendant la Regence de Super Abbé de 
Saint Denys; pendant laquelle Louvys le Ieune fut obligé de 
s'en retourner proprement de la Terre: Sainte, pour étouf- 
‘fer les guerres ciuilles, que la baffeffe du Regent, quelque ca- 
pable qu'il fuft, auoit commence d'allumer dans l'Eftac 
! C'eft pourquoy ie penfe que l'experience & la raifon ne per- 
‘mettent pas qu'on fruftre les plus’ proches de la Couronnedu 
‘droit delaRegwence ; Ét'qu'ileftà propos que les Roys &les 
Eftars neicttentiamaisles yeux pour lechoix des Regents, que 
fur ceux -quifont'plus releuez que les autres, & par leur naif- 
fance, & parleur mérite, eh PORTE FINI 
"2 Hne fautpoine doucer qu'iln'ya quelésRoys , les Eflars & 
le Parleinent desPairs qui ayentle droit de choifir les Rerenrs: 
Qui peut difpüter cette authorité aux Rôys ; lorsqu'ils font 
dans le lit de la mort, ou qu'ils fortent hors deléurs Eftars? 
puis qu'ils fontlesmaiftres il n'appartientqu’à eux de difhpofer 
de leurs biens , & d'en laïfferla Regence ou la tutelle à ceux 
qu'ils en iugerontles pluscapables : cela eft fans contefte: 
H fe peur neanmoins faire que le choix des Recents peut éftre 
fait par des Roys , fans qu'on doiue pourcelale inger legitime: 
Comme quand Charles VE. éfoare de fon fens & preuenu par 
Tesarrifices d’Hfabeaude Bauiere fa femme, declara Henry V. 
Roy d'Angleterre fon gendre, Régentdu Royaume ‘pendant 
“on viuant, & Roy apres fa mortau preiudice de Charles VIE. 
furnomméleViétorieux fon fils. Le fer & la iuftice deciderent 
d'abord ce different :Et bien feruità Ifabeau que la ioye d’a- 
woir: mal traitté fon fils, luy rauitl'ame , car autrement elle 
eftoita la veille de s’en repentir. | Li 
| | | Quand 
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__ .. Quandles Roys font preucnus de quelque mort fubite, 
quinc leur à pas permis de nommer vn Regent;c'eft aux 
 Eftats ou au Parlement des Pairs, qui en eft vnabreoe d'y 
pouruoir : Commee lors que Iean fur pris, fon fils encor 
Dauphin, & Pupille fut iugé capable de porterle poids 
des affaires , par Le confentément des Eftats affemblez 
pour cet eHet: Le Parlementdes Pairs fit vn femblableiu- 
gementen faueur de Louyfe de Sauoye Mere de François 
premies, pendant la detention de ce Prince fon fils le plus 
vaillant & Je plus infortuné de tous nos Monarques, Et 
Dagobertfe voyant proche de fa mort, s’eftant fait por- 
ter à l'Eglife fainét Denys qu'il auoir fait baftir , ou 11 fit 
conuoquer l'affemblée generalle du Parlement des Pairs, 
voulut que Nanulde fa femme qu'il auoit arraché du Con- 
uent y fut declarée R egente de Clouis par arueft de certe 
illuftre Compagnie; Adjouftant, comme Froiffard rap- 
porte , que quoy quille peut, il ne le deuoit nesntmoins 
point faire de a anthorité. | 
De vray : eft-il rien de fupctieur au Parlement des 
Pairs ,quicft compofé des Princes du Sang ,des Ducs & 
 Pairs, & de toutesles plus fages teftes de ia Monarchie: 
Ou le: Clergé, la Nobleffe, &'le tiers Eftat font entrer 
tout ce qu'Ilsontde plus choifi dans leur corps: Et qui pour 
cette raifon a efté nommé par le Chancellier de Birague, 
L'abregé des Effats generaux; G le Microco[me du grand 
monacde La Monarchie. FAR | 
Ce pouuoir dechoifir des Regents n’a jamais efté dif- 
puté aux Parlements des Pairs, lors qu'il s'eft trouué ap- 
puyé de l’auchorité des Princes du Sang: Comme quand 
il fuc queftion de donner vn Regent à la Minorité de 
Charles VI. La propofition qu'on fit de conuoquer les 
Eftats generaux pour ce fujet, fut hautement rebutéepar 
Charles Ducd'Orleans; lequel ayant opiniaftre quil n’e- 
ftoit point neceffaire de proceder à cette affemblée pouf 
cette feule raifon, puis que les Princes du Sang & les Par 
lemenes des Pairs, quifont comme le racourcy des trois 
| C 
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Eftats, eftoient bien vnis ,;l'empoïta fans refiflance , & 


| Louys Duc d'Anjou frere ‘de Charles V. fut pourueu de 


l’eminente digaité de Regent del'Efar. 
ILE. Voyons maintenant s'il y a quelque lieu de procéder 
à l’eftabliffement d'yn Regent; & fi quelqu'vne des quatre 
raifons fufdires ferencontre aujourd na dans la conjon- 
éture des afFairés de cet Ettar, | 
Le Roy n'eft pas mineur à la verité , mais il doit eftre 
cenfé mineur, iufqu'à ce qu'on ayt efclairé l'ignorance 
dans lequelie on l'a entrecenu ; &' qu’on ayt fuppleé à fa 
mauuaife education par vne politique de quelquetemps ; 
liqueile ne pourra qu'ellene produife bien-coit de grands 
effets, en veüe de cette haute capacité que ce beau Monar- 
que defia beaucoup plus vieux que fon age, fait remar- 
quer en fon genie. S'il eft Majeur par politique, ilaen 
eHerles qualités Mineures, par ce que fes Gouuerneurs 
n'ontiamais pris la peine deles efleuer, de peur qu'ilnere- 


_Connutenfn par le moyen mefme de leursenfeignemens, 


qu'ilfalloit commencer fa Maiorité , par la ruine ou du 
moins par la difgrace de leurs perfonnes : Aïnfi le Regent 
luy eft d’autanr plusneceffaire, que plus il éft en eftat de 
profiter de toute forte d’enfeignemens ;& de faire voir 
dans peu detemps qu'eftant capable de cout, il eft encor 
pris capable de fe paffer d'vn Regent. 

Si la captiuité de nos Monarques ,arendu déberaie l'e- 
ftabliffement d'vnRegent;n'eft-ce pas auec toute forte 
de raifon que r auanceray Que nous fommes encor dans le 
méfme befoin, puis qu'il n'eft quetrop affeuré que noftre 
ictne Monarqueeft capuif, & qu'ilne fait ny ne peurrien 
faire que par les difpoñitions de celuy qni eft declaréle plus 
mortel ennemy de fon Eftar:Ses affcétions font enchainces 
par ee qu'il ne peut ny n’ozeroit les declarer qu'en faueur 
de quelque Mazarin: Ses defféins ne font pointlibres puis 
qu ilneft point en eftat d'en pouuoir entreprend:e qu'au 
ré des caprices du Mazarin: Ses volontez font efclaues, 
puis qu'elles font infecondes à moins quellesne foient 





| Un # 
conforuwues à celles du Mazarin : Ses inclinations font ca- 
ptues puisqu'il ne peut choifir d'autre fejout , que celuy 
que le Mazarin trouueaduantageux à fa fubfiftance: Ses 
counoiffances font fort limitées, puis qu'on ne lay fat fça- 
uoir, que ce qui ne luy fert de rien, & qu'on neluyfait 
ignorer que ce qui luy feruiroit beaucoup. Enfin pour con- 
clure en vn motilen eftbcrucoup dans les cachots & fous 
les fers, qui ne font pas fi prifonniers que luy, puis qn’il 
leur eft permis d'aymer, de dire, & de demander tout 
Ce qu'ils voudront , au lieu que le Roy nepeutny dire, ny 
demander, ny mefmetefmoigner qu'il defire, que ce qui 
cftcomplarzantau Mazarin. lugez delà s'il n’eft pas à pro- 
pos qu on eftabliffe vn Régent, pour difpofer Les affaires à 
l'eflargiflement de fa Maicité, | tureu 
Tciçay bien quele Roy n'apointencor fairaucun voyage 
© hors de fon Eftar. Mais iefuis bien affeuré que depuisia 
fondation de la Monarchie ,il n’a point efté de fouuerain 
dontonayt efgalement fatigué laieuneffepar les voyages 
& par les courfes des Prouinces. Ainfi comme il n'eft pas 
encor encftat de s'arrefter , par ce quela fortune du Maza- 
rin eftencorerrante, & que les courfes de fa Maicfté fonc 
necéflaires à ceprofcrit pour l’affeurance de fa perfonne ; 
peut-il eftre de neceflité pareille à cellequenousauonsd'e 
fablir va Regent, pourmetre quelqueæconomie danses 
affaires , qui font entierementbroüillées par l'abfence de 
fa Maicfté laquelle on peut dire cefemble n'efite en aucun 
lieu , parce que cepoftillon politique le faitroufiours cou- 
tir. Au refte{ommesnousaffeurez que le Mazarin qui dif- 
pofe fouuerainement de la perfonne denoftre Roy,voyant 
fes ifaires defcoufués parla prudence de nos Princes, & 
ruinées par leur pourfuitte, ne confultcra point fon defef- 
poir ; pour faire fortir ce Prince hors de l'Eftat , ou pour le 
liurer par vnéfprit de uengerence à nos ennemys: À quel 
faintnous vouérions nous {ice malheur nous arriuoit:Crai 
nons tout d'vn defefperé,dont le Miniftere n'a jamais efté 
dans l'Eftat qu'vn Rcgne continuel de fa pañion; & puis 


| FR 
auenousfçauons lesflicides & les parricides commis par 
les Brunchautsoules Fredegendespour des moindres fu- 
jets, n'attendons pas que le Mazarin que route Ja France 
pourfuirauectant de vigueur foit plus ferupuleux à fon ef- 
gard;& qu'ilne foit peut eftre point rauylorsqu'ilverra 
ton reftabliffement fans refource , denouslaifler certe ef- 
pine au pied , pour acheuer le comble de nos calamitez. 
Ces confiderations ne parlent que crop pour l'eftabliffe- 
ment d vnRegent. | 
Pour des maladies du corpsic n’en voys point en noftre 
‘ieune Monarque, mais ie puis bien afleurer auec tout ce 
qu'il y a de cenfé dans la politique que cet attachement 
u'ila pourle Mazarin c’eft à dire pour l’ennemy declare 
de fon Eftar, eft vnetres dangereufemaladie d’efprit. On a 
donné des flefches à l’emour parce qu'onfçait bien qu’elle 
. nes’empareiamais des efprics qu’en les bleffantic eRà dire 
en lesaffoibliffant par la tirannie de fesatraintes. L'affe- 
&ion excefliue dans le fentiment des Sages eft vne folie. II 
cft vray que Plaron ne l'appelle dans fon T'ymée que l’au- 
rore de la folie ; Mais Libanius & Trifmegifte la traiétenct 
plusrudementen ce qu'ils l'appellent la pete delaraifon, 
._ & le dehre duiugement:T'ibere parlant de l’affe@ion qu’il 
auoit eu pour Seian,confeffa librement qu'il n'auoitiamais 
reconnu de maladie d'efpriten luy que celle-là, &quela 
force de foniugement en auoit efté tellementaffoiblie qu'à 
grand peine pouuoit-il rentrer dans vne parfaite conualef- 
_cence. Ces maladies ne fe gucriflent que comme celles du 
corps, c’eft à dire par les remedes, qui nepeuuent iamais 
cftre agreables, par ce qu'ils choquent toufoursles incli- 
nations , quoy que peruerties. Augufte ne pouuoit fouffrir 
qu'vn Souuerain fe laiffat commander par cet amour im- 
perieux que certains foibles ont pour leurs fauoris; & lors 
quil fe reprefentoitles rendrefles qn'il auoit pour Agrippa 
il profeffoit hautement qu’il ne l'aymoit, que par ce que 
les feru éss le contraignoitänele haïrpoint. Ie fcay bien 
quele Mazarin n'eft pas F'obiec des affeétions du Roy par 


_ léchoixdefamaiefté & que ce 
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fai voleurn'eft entré dans le cœur 
de ce petit Princeque par vne porte pratiquée fourdcwment par 
les intrigues criminelles de ceux qui l'en onc preoccupé. C’eit 
auf pour cela queié fouftiens que cette affection violente ti- 
plus rudement lestendreffes de ice'ieune Monarque, 
& qu'il feroit à propos de fonger à fa guerifon par l’eftablifie- 
ment d'vnR egent , qui peut prefenter de plus nobles Obiets 
auxinclinations de fa Maiefté , & qui peut luy faire proteger 
ceux qui ne feroient point contraires à l’agrandiflement defes 
Eftats. | Ne” * 

.… Tous ces raifonnemens fonrbonspour prouuer laneceffiré 
d'vn Regent: maisie defe tous les Mazarins, quelques beaux 
cfprits qu'ilsayent de pouuoir repartir plaufiblement à celuy 
que ie m'en vay deduirefans aucune forte de pañion, 

On ne fçauroit nier qu'il ne faille donnet vn Regent à vn 


Roy, lequel entrant dans fa quatorziefme année & ne for- 


tanticet agc,de fa minorité que par vae refleétion politique, 


n'a dans fon confeil que ceux quinyÿ peuuent point entrer par 
les loix del’Eftat, & n'en efloigne qué ceux qui deureient y 


prefider par les mefmes loix. Cette propofition éft inuin- 

Qui prefide dans le confeil du Roy ?c'eftlaReyne. Voila 
defia vnenotable bréche faite à la Loyÿ Saliqué: ce n’eft pas 
Jetout: parla declaration de Charles V.la Reyne quittant la 
Regence, à deub fe démettre de toute forte de gouuerne- 
ment ; bien loing de s'en demetre, elle s y maintient auec plus 
d'authorité qne iamais. Conclués peur vn point. … | 

Le Cardinal Mazarin eft le grand mobile ae tout ce qui fe 
fait dans le confeil du Roy. Le Cardinal Mazarin éft declaré 
l'ennemy de l’Eftat 8 pourfuiuy par tout P'Eftar , Comme tel, 
Ole plus deplorable de tous lesaueuglemens. H 

Ou font doncles Princes du Sang ?ils en font exclus, pat ce 
qu'ils ne veuleut point, compatir aucc l'ennemy declaré de 
l'Eftar. Sicette conduite ne demande vn Regent: en peut-il 
eftre: Pouffons plus auant. | 3 


: Toutesles raifons du monde veulent qu'on donne vnRe- 
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gent à vnieune Roy que les artifices ont furpris dans fa fim= 
plicité iufqu à luy faire appuyer Le chef d'vn party declaré en- 

nemy de l'Eftats choqué par tous les Princes du Sang, ful- 
sminé par tous les Parlements , & detcfté gencerallement de 
tous les peuples: Les Princes du Sang , les Perlements, &ilcs 
Peuples: compofenteourle corps du Royaume : Le Roy cho: 
que tout le Corps du Royaume, pour fauoriler l'ennemy de- 
claré du Royaume. Cette conduite n'eft-elle pas d'vn pupile, 
ou d’yn ieune Majeur furpris par arufice , & pofledé par 
magie ou par charaëtere, puis qu'elle luy fait choquer, tous 
ceux qui le font resncer parleur obciffance ; puis qu’elle luy 

fait {ouftenir celuy qui femble chercher tous les moyens pour 

le deftruire; puis qu elle luy faic defoler tout fon Royaume 
pour eurichir l'ennemy declaré defon Eftat, & puis qu'elle 
luy fait efbranler les fondements de fon chroine &les plus 
fermes apuys de fa Couronne, pour remettre le Miniftertac 

encre es mains d vn Coquin ? | is Net 

Grondés tant qu'il vous plaira, Meffieurs de la fa&ion Ma- 
zarine: puis que nous auons tous les Princes du Sang ,tous 
Jes Parlements & tousles Peuples, nousauons tout ceux qui 
ont droit de faire des Regencs, & quiontdroitn y pretendre; 
Nous auons tous ceux qui fontles Roys en leur obeyffant : Et 
quoy que vousteniez la perfonne du Roy, vous n'auez que 
Je fubjet de voftre condemnation , puisque ie pofledant con- 
cre le confentement de fes Princes, de fes Pariemencs & de 
fes Peupies ; vous ne pouuez le poffeder 
nie. 

IV. Tout ce raifonnement ne tend qu'à faire voir qu’on 
peut proceder à lacreation d'yn Regenr. Ie m en vay main- 
£enant monftrer qu'on le doit, 8 que ceux qui ont droir de 
le faire, ne peuuent pont s’en difpenfer, s'ils veulient {auuer 
l'Eftac, » | HI Me 

Pendantque la Reyne & le Mazarin feront eneftat de de- 
biter leurs caprices particuliers fous le titre apparent des vo- 
Jontez du Roy majeur; Îl ne faut nullement douterque les 
laiches nc manqueront iamais defc ierter dans leur party ;& 


qu'aucc tyran- 
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: que l’efperance d'en em Soie quelque Abbaye, quelque 
Eucfché, quelque Archeucfché quelque Gouuernement, 
ou quelque autre recompenfe de cette nature, fera que 
tous les intereffézs’y rangeront, ou pour y chercher l'efta- 
bliffement de leurs maifons chancellantes,ou pour y pouf. 
fer à la faueur de ces troubles, le rehauffement delafor- 
tune qu'ilsont medité de baftir fur les debris de l'Eftat. 
Comme tout le monde fçait le motif, qui a iettélepremier 
Prelident, le Coadjuteur, 1: Marefchal del Hofpital, le 
Preuofl des Marchands, le Duc de Boüillon, le Maref- 
chal de Turenne, & plufieurs autres dans ce party, quife 
couure fi pompeufement de l’authorité royalle, pour met- 
tre plus affleurement à l’abry l'iniuftice defes attentats par- 
ticuliers,is ne veux pasregrater fur ces maticresde peur de 
mc rendre importun par des redites. à, 

l'aduoüe bien quetout ce grand concours d’intereflez, 

ou de lafches qui fait foulle dans le party Mazarin ,ne 
fçauroitiamais le rendretriomphant, & qu'ilne fepeut en 

* aucunc façon que lvnion de Mefheurs les Princes, des 
Parlements & des Peuples, ne foit vn cfcueil incfuitable 
auquel nous verrons enfin efchouer tout l'orgucil de ce 
Coloffe de puiflance imaginaire, qui s’eft efleuée fur les 
phantofme d'vneiufiice prerendué , maistrop long temps 
to!crée par lindulgence de l'Eitar. Htc | 

Mais comme ce party ne peut encor fe maintenir pen 

dant quelque temps, qu'en fomentantyne guerre, quine 
peut mañquer d'acheucr la derniere delolation de cet 
Eitac; Le penfe qu'il no fuffit pas d'efperer fa defrouteapres 
les longueurs effroyables d'vne guerre cinille, & qu'il fe- 
roic plus à propos ac chercher vn abregé y quinous fit voit 
en peu dé temps & la fin de faryrannie , &ie terme de tous 
nos malheurs. FES 
… Quand bien le Mizarin feroir fouctté en cent diuers 
combats, perdus fuccefliuement!'vn apres l'autre, il trou- 
ucra touflouts des retraites. penuant qu il fera acconm:pa- 
gné d'yn ROy réconuu pour iajeur ; Ainf fes malheurs 





. “quelques frequents qu'ils fuffenc, neféroient que tout au. 
tant de marches que l’Eftat feroit à fa derniere defolation. 
Et ce malheureux ne pourroit iamais eftre perdu , que 
Jors que ; pour le perdrenouszurionstoutruiné. N'atten- 
dons pas cetteextremité ? Ne fouffrons pas qu'ilayt l'hon- 
neuf defe pouuoir vanter de n'auoir peu perir qu’auéctout 
l'Effat, & fans permettre qu'il aytiamais le bonheur d'eftre 
enfeuely dans les ruines dela Monarchie, cherchonsvn 
abregépour luy caffer le col. bic 
Ne flatons pointie dé: Si nous eftabliffons vn Regent, 
nous mettons tont le Mazarinifme.à cul. Nous esbran- 
ons la puiflance, par ce que nous en esbranlonsles fonde- 
ments; Nous luy faifons donner dunezàterre, par ce que 
nous [uy rauiflons fon vniqueappuy. Et nous n'aurions 
pas pluftoft conclu le deffein de creer vn Regent que cette 
Puiffance Mazarine s’efcroullera comme fi elle auoir efté 
frappée par cent coups de foudres, & deflors que les Ma- 
Zarins verront que les recompenfes de l'Eftat ne feront 
plus à la difpofition de cebeau maiftre, le mazatin neleur 
paroïffant plus que comme vn phantofme qui ne fera plus 
qu'enidée ; fera le premier fujet de leurs pourfuites, & l'ob- 
jet le plus pathetique de leurs auerfions. | 
Les Mazarins fçauent bien . que les Princes & les Par- 
lements eftant de noftre party , nous fommes en droit de 
Pouuoir eftablir vn Regent; & parconfequent en eltat de 
tatir la fource des recompenfes , qui les engagent à ce 
mal-heureux party ; comme de difpofer des Sceaux en 
faueur de quelque homme de probité fans hypocrifie ; de 
faire declarer pour Princes eftrangers, ceux quilemerite- 
ront par Ie fuFrage des gens de bien : de nommer pour les 
Prelatures de l'Eglife ceux quines’en rendront point in- 
capables par la Mazarinerie : 8 de déclarer criminels d'E- 
fat tous ceux qui ne fe rangerontpas,ala premierefe- % 
monce, dans leur deuoir, pour reconnoiftre lauthorité. 
æoyallefousladireétiond'vnregent. | 
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“Je Gt ere que Je en de FEtar, c'eft à direde cohtrai. 


er au Mazarin, neferoit pas en droirdepouuoir eftablir vn 


“rRegent, files,  Diuihess du ang efloient dansla faëtion que 
- nous pourfuiuons à main arméejou files Parlemens «eftoient 


eigalement partagez «parce que le Roy ; de l'authoriré-du 


quelle mal-heur des temps a:prefque fait vn phantofme, 


| -preténdroit pour lors eftreen dei detrairer en criminels. 


d'Eflats;lereftedes Princes ow dou Parlements re (é- 
rolent point de fon cofte. 
Mais tous les Princes & tousles E dec eftant contra!. 


rés-au party quile targue fi ren 64 debauthoriré 
_ Royalle;parcequ'ifs'eft emparéde a perfonne dela Maie- 


iefté ,iln'eft pas pofhbl e qu'on pa ifictrauerfer auec aucune 
forte de droit Peleétion d'vn Regent; qui ne pourroit efr : : 
dans cette conjonéture qu. tres legitime;puisqu'ellène fe. 
goit faite quepar ceux:dont les iugentens feroient authori- 
fez par toutes lesloix de PEftar : Et pour cetterailonil ne: 
fau point douter , que cét ettabliflement d'un Re cgent fai- 
soit tourner cafaque à tous les Mazarinsqui ne feroienc | pas 


entierementenragez, & qu'il refioidiroic les plus ardentes 
affedions detous ceux, aufquels l'attachementdej'intereft 
-n'auroit pas encor. cr de faire écliplec toutes Les lumis- | 
-resdelaraifon. 


Si la defolation de ï Etae ele infäilible auant que d'auoit 
acheué dedeftruire le Mazarin par lefer j'elle n’eftpasen- 
cor moinsineuitable) quelque precaution qu'on apporte au 
traité de la Paix particuliere, fitoutesfois on eftoit en def- 


fein d'y proceder par des mOtIÉS cé ne nous font “arr 


connus, Fer. À :$ + Fi Ron # 
Lestroublesfonten éflat dér ne cpouubi eat eftre dites 


que par vne:paix fouréc : & lesmaladies du Royaumes font 


fiefchaufces; qu'ellesne peuuent plus reçeuoir que des gue- 
xifons trompeufes. Il faury porterle hola, ou par vn coup 
d'authorité;:c'eft à dire par la main d'vn Regent, ou pe vRe 


derniere vidtoire, cf à direpar lavoyedu fer. Ÿ ET 


pe 
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left queftion d'efloigner du gouuernement Mazarin 8 
fes adherans : le paiti contrairencfcautoit fouffrir eerefloi- 
gnement fans fe perdre, Meflieurs les Princes ne fcauroient 
fouffrir la prefence de Mazarin, &-de (es adherans fans{e 
perdre auf. Il nya donc point derrailien. Quelque precau- 
tion que M. le‘Prince voulut apporter dans l'accommode. 
ment file Mazarin & les adherans ne s'efcartent ,1ln'ya 
point de feurecé pour luy ; parce que ces traitres me fonc 
point efclates de leurs paroles quelques engagces quelle 
foient par la Religion de toute {ortede ferment. M, le Prin- 
ce ne trouuant point de feurere, eft par confequenroblisé 
à vne continuclle precaution ::Les foubfçons aies dehs. 
font les fuites infeparables defprecautions ; ainfi c'eftà re- 
commencer toufiours ; & l'accord qu'on pourroit faire ne . 
feruiroit à prefent que pour laiffer renforcer le party Maza- 
_rin, afin de fe meitre en eftatdene pouuoir pluseftre aira- 
qué ; qu’auec lahontedefon agreffeur. HU À 
Si la Cour veut proceder ferieufement à vn traité de paix; 

elle n’a qu'à fe defaire au pluftoft des deux premiers mobiles 
detous fes deffeins, Autrement c'eft rire, que d’en parler: 
-&cie croy qu’à moinsde celà, il faudra confulter la force ou 
la Regence, l’vne & l’autre eftinfaillible: Mais la derniere 
éft moins{anglante , & plus capable de reformer les abus 
delEftar, en faifant d'vn Majeur trauerfé, vn Pupille ay- 
mé, pour faire puis apres bien-toft d’yn Pupilledefabufé, 
vn Majeurtriomphant, ::: TEUN | 
:Y, S'il eft neceffaire d’eftablir vn Regent, il n’eft pas en- 
cor moins neceflairéde fuplier la Reyne de fe retirer au plu- 
ftoft dans fon apanage. Ie veux croirequel’attachement 
-qu'élle a pour le Mazarin; n’eft qu'vne purerefolution Po. 
litique, à laquelle elle à. eftéépiniaftrée par les artifices de 
ceux qui ne pouuoient furuiureà la perte decemauuais Mi- 
-niftre , & quecette grande proteétion dont elle a honoré le 
plusindignedetoutes fes faueurs n’a iamais eu d'autre mo- 
nf, que celuy.dem aintenit vngauthorité, ‘qui luy paroiffoit 


pa 


ensruée dans la difgrace de ce fauory, pour les fauffore et 
fuafions de mille mauuais lutins:de cou r,dontles foupleffes 
obfedoit continuellement fa fimplicité, pour l'entretcui 
conftamment dans le mefme deffein. : | F 

Mais enfin on ne féauroit nier que cetattacfiement n'ayt 
caufé cous les defordres de l’Eftar; & quoy qu'il fe puiffe 
faire que le deffein en ayt efté innocent dans les intentions . 
dela Reyne, il eft neantmoins trop Vray que les peuples 
oppreffés ne l'ont point interpreté fi doucement, & que cette 
bonne Princeffe n’a efté fiapée que par autant d'Arrefts de 
condemnation, qu'il y à eu d'opreffez dans l'Eftar ou parles 
maluerfations de fon fauory, ou par les refiftances cfto… 
nantes qu'elle afait pour fouitenir {a chute, 

Cerre refleétion fait voir que le retour de cetteinnocente 
Princeffeou dansle gouuernement ouen Cour ertretien- 
droit incefamment dans lefprit des peuples, le fouuenir 
de leurs miferes pañlées. Et qu’on ne pourtoit iamais s'ima- 
einer que l'eftabliffement du calme peut eftre de longue 
durée, pendant qu'on verroit que le mauuais aftre qui l’au- 
soittroublé , feroit encor dans foniour, n 

+ Le peuple Romain. apres la cataftrophe de Sejan qui 
fait toute l'horreur de l'hiftoire, ne crut pas encor auoir en- 
tisrement fecoüé leioug de la tyränie de ce mauuais fauory, 
iufqu'à ce que l'Émpereur-eut defcriépar vn Edit folennel 
routes les monoyes qui reftoit du eoing de Scian ; donctle 
vifage paroifloit encor auec quelque cffroy dans lesidées 
de ceux, oùfa memoireeftoit en malediétion. 

A Dieuneplaife queie veüille apliquer la comparaifon 
d’vn tyran par vne pure refle“tion ;à vne Princefle quin'a 
caufé des defordres que par vne conduite eftrangere dont 
la fimplicite du fexela renduë efclaue : Mais enfin ie puis 
affeurer que fa prelence cfloigneroit apparement celle du 
retour du bon-heur des peuples ; & qu'ilsne pourtoient ia- 
mais oublier leurs mal-heurs paffez, ce quineantmoins eft 
_ neceffaire pour le reftabliffement d'vn foliderepos, pendant 
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Ja protgétionde leur tyran... apeeng er 21H 2h à: 1 
.… .AurefteiepenfequelaR eyneà plus deraifon de defirer 
on efloignement pour fes.intereits-que. pour les nofttes ;8c 
qu'elle doiris'imaginer.que la prefence d'yn Regent fous - 
Jequelil faudroit ployer ; apres auoir vefcuen fouucraine, 
fuy feroit infuportable. Cette reflcétion acompagnée de 
. foutes les precedentes ,: & des prieres qu'on pourra faire à 
.cette Princefle, aura beaucoup de pouuoir dansfon efprits, 
pour la faire retirer dans fon apanage. Et c’elt par cette 
foumiffion heroïque , .qui luy fera refpeéter le confeil des 
fages, qu'elle rappellera bientoft Les peuples abufez dans 
l'eftime de fa première vertu, & qu’elle fera croire àtout 
Jemonde par cette retraite politique, & Chreftienne , que 
fon gouuernement n’a efté mal-heureux,que parce qu'eftant 
femme, ellen'a pointeu l’efpritaffez fort pour difcernerles 
bons d'auecles mauuais confeils, In nafoirur enim fœmine 
{impliciras : quod fapit cônfilium , hoc probatur femper: mule 
bris no efle £ difcretso ; fi ratione receretur : fi placer Virtuss 
rationts ef? cums di fplicer > aduena cenferyr: Vis fatear quodeft 
infemina Vel fapientiori ,ni(ôndeat; nunquäm imperar Ratio. 
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